Groupe Décroissance TOULOUSE Sud-Ouest 

Lieu de réunion : Coin Cheminée du cinéma Utopia  deTournefeuille 

Compte- rendu de la réunion du 7 mars 2007
La thématique : les déchets.
DVD du CNIID  « Déchets à ménager » :

Notre réunion  a débuté par des séquences choisies du film "Déchets à ménager" du CNIID : Centre National d'Information Indépendante sur les Déchets (http://www.cniid.org/) 

Nous y visionnons en particulier:

· Nelly Olin, notre ministre de l'environnement, s'attache à nous rassurer..." dormez tranquilles, les normes de rejet de toxiques en vigueur sont respectées", or tout le monde sait qu'une norme est toujours appelée à se durcir par la meilleure connaissance des risques ou hélas la meilleure capacité à la respecter des techniques mises en oeuvre.... autant dire c'est le business qui pilote... 

· Le Pr Belpomme met en garde contre les maladies liées à l'environnement en particulier venant des productions de toxiques (dont dioxines) répandues dans l'atmosphère par les incinérateurs. Il n’existe pas de dose minimum de dioxine qui serait inoffensive. 

· À Albertville, un incinérateur particulièrement polluant a contaminé la population et l’environnement de ce fond de vallée et continue à le faire. On ignore par exemple comment se débarrasser des tonnes de fourrages souillés par les dioxines.

· L’expérience exemplaire de Manspach une commune Alsacienne est dépeinte : grâce à des mesures simples la production de déchets allant en décharge ou incinération a diminué de trois quarts ! Mais après 15 ans d’efforts, la commune a été contrainte de fournir plus de déchets pour alimenter l’incinérateur local sous capacitaire dont le débit de combustion devait rester constant. C’est le monde à l’envers, il faut produire des déchets pour le faire tourner l’incinérateur ! 

Le film se termine sur deux exemples d'alternatives:

· un économiste anglais expose qu'il peut y avoir un business rentable avec une gestion plus saine des déchets, notre réflexion met néanmoins en avant que son modèle économique reste productiviste et générateur d'emplois peu gratifiants.

· une alternative simple pour une partie des déchets est le compostage. Le documentaire montre que le compostage collectif peut aussi être source de convivialité dans un quartier. Pour les personnes habitant en appartement, le lombricompostage est une solution efficace pour traiter les déchets végétaux comme les épluchures.

Elise nous fait part d'un excellent reportage sur France 2, il s’agit de l'émission "complément d'enquête" sur les déchets :

http://info.france2.fr/complement-denquete/emissions/28121080-fr.php
La discussion :

Sur ces bases documentaires, la discussion se poursuit.

Les résidus de combustion des incinérateurs produisent essentiellement des fumées toxiques ou des solides concentrant les toxiques donc extrêmement dangereux que l'on cherche à masquer sous le tapis en les enfouissant. La durée de vie de cette toxicité est éternelle.... Une chose est frappante, la France est recordman d’Europe en nombre d'incinérateurs (c'est marrant c'est pareil pour les réacteurs nucléaires), elle est aussi recordman en faiblesse du nombre de méthaniseurs (c'est marrant c'est pareil pour le nombre d’éoliennes) qui sont des alternatives à l’incinération puisque des déchets organiques y produisent du gaz. 

La vraie solution reste à la réduction drastique de notre production de déchets. Ceci passe par des choix d'emballages, l’achat en gros conditionnement, les courses au marché en emportant ses propres sacs, l’évitement des achats superflus, réutiliser les objets, composter, etc (voir http://www.reduisonsnosdechets.org/). Grâce à une surveillance de notre production de déchets, il serait possible de passer de 360 à quelques dizaines de kg par personne et par an de déchets mis en incinération.

Il faut aussi avoir à l'esprit que tout produit est le fruit d'un travail humain. Ce travail est plus ou moins intéressant, mais il est réellement bafoué si le produit devient rapidement déchet (voitures, machines diverses, emballages complexes, vêtements, etc). 

Nous nous étonnons aussi que notre époque est marquée par un manque de Sages. Pierre Rabhi  serait plutôt poète et mère Térésa surtout une figure de l’humanitaire. Nos penseurs sont souvent des philosophes, mais pas forcément des sages. Peut-être le Dalaï Lama ? En tout cas, les sages de notre temps sont trop rares, trop peu connus et surtout trop peu médiatisés.

Les déchets sont le produit manifeste de notre course effrénée à la croissance du PIB... Faut-il vraiment consommer pour être heureux? Et si on changeait de baromètre en observant le développement humain plutôt que le développement financier ?  Lors du bilan de fin d’année, au lieu de clamer : "il y a eu une croissance du PIB de tant", on dirait : "l’évolution humaine a progressé de tant". Les indicateurs pourraient être : le temps passé avec ses enfants ou les personnes âgées, le temps passé à lire ou à chanter, le taux de fréquentation des conférences philosophiques, le nombre de sages résolutions qui ont pu êtres appliquées, etc.

Un ami d'Olivier a fait la réflexion suivante: comment diversifier les critères d’un audit pour qu’ils ne soient plus uniquement financiers ? http://cap21-midi-pyrenees.over-blog.com/article-150776.html . On peut aussi regarder ce qu’est l’Indice de développement humain (IDH) créé par l'ONU en 1990 http://fr.wikipedia.org/wiki/Indicateur_de_d%C3%A9veloppement_humain
Voici aussi un lien intéressant pour poursuivre la réflexion: conférence de Zygmunt Bauman à l'Université de Tous les Savoirs en 2003:

http://www.canalu.fr/canalu/chainev2/utls/cycle_id//programme/754671643/sequence_id//format_id/11085/
Prochaines réunions :

La prochaine réunion du groupe Sud Ouest est prévue le 4 avril à l'Utopia de Tournefeuille à 20h30 au coin cheminée,

Le thème retenu est "Soumission et Dépendance",

Et voici des idées de thèmes pour les réunions futures : 

- Décroissance ou idées alternatives : que se passe-t-il ailleurs qu’en France?

- La Fin du Pétrole... (biblio: La vie (presque) sans pétrole de Jérôme Bonaldi chez Plon)
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